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Résumé  

Ce papier a pour objectif d’identifier les secteurs d'activités pro-pauvres au Niger et de proposer des stratégies 

économiques susceptibles d’améliorer la croissance au profit d’un développement favorable aux pauvres. La crois-

sance pro-pauvre est déterminée par les effets simultanés des différents secteurs sur la croissance et sur la réduction 

de la pauvreté humaine représentée par l’Indice de Développement Humaine (IDH). Les données utilisées couvrent 

la période de 1990 à 2023 et proviennent principalement du site de la Banque Mondiale (BM). La spécification du 

modèle en « Tobit tronqué » est apparue plus robuste compte tenu de la délimitation de la variable dépendante 

IDH comprise de 0 à 1. En outre, une approche comparative a été préférée, ajoutant l’Inde, un modèle de progrès 

en matière de développement humain comparé aux autres États de même niveau qu’en 1990. 

Les résultats obtenus pour les deux nations corroborent un impact positif du secteur des services sur le développe-

ment humain et contribuent de manière importante à la croissance de chaque pays à l'exception du domaine indus-

triel qui présente une influence défavorable.   Dans le contexte économique de l'Inde, le secteur agricole subit une 

dégringolade notable en termes de croissance et n'exerce pas d'impact significatif sur l'avancement humain. En 

revanche, ce secteur agricole conserve une position dominante dans l'économie du Niger et a un impact plus signi-

ficatif sur le développement humain que les services. Il est donc approprié, à l’instar de ces principaux résultats, 

de conclure sur une stratégie de redynamisation du secteur de services en suivant le modèle de l’Inde tout en 

regardant de près les exigences en matière de modernisation du secteur agricole indispensables à la dynamique 

économique globale.  

Mots clés : Sectors of activity, HDI, "Truncated Tobit" pro-poor growth 

 

Abstract 

Summary The objective of this paper is to identify pro-poor sectors of activity in Niger and to propose economic 

strategies likely to improve growth for the benefit of pro-poor development. Pro-poor growth is determined by the 

simultaneous effects of different sectors on growth and on the reduction of human poverty represented by the 

Human Development Index (HDI). The data used covers the period from 1990 to 2023 and comes mainly from the 

World Bank (WB) website. The specification of the model in "Truncated Tobit" appeared more robust given the 

delimitation of the dependent variable HDI between 0 and 1. In addition, a comparative approach was preferred, 

adding India, a model of progress in human development compared to other states at the same level as in 1990.  

The results obtained for the two nations corroborate a positive impact of the services sector on human development 

and contribute significantly to the growth of each country with the exception of the industrial field, which has an 

unfavourable influence. In India's economic context, the agricultural sector is experiencing a notable decline in 

terms of growth and is not having a significant impact on human advancement. On the other hand, this agricultural 

sector retains a dominant position in Niger's economy and has a more significant impact on human development 

than services. It is therefore appropriate, like these main results, to conclude on a strategy for revitalizing the 

services sector following the Indian model while looking closely at the requirements for the modernization of the 

agricultural sector essential to the overall economic dynamic.  

 

Keywords: Sectors of activity, HDI, "Truncated Tobit" pro-poor growth 
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1. Introduction 

 Depuis l'ère post indépendance, les nouvelles autorités ont hérité d'une économie de rente ca-

ractérisée par une insuffisance d'unités de production. La stratégie a impliqué la sélection de 

certains produits et services largement utilisés, afin de les remplacer par une production locale. 

A la suite de cette période est intervenue, au début des années 1990, le Programme d’Ajuste-

ment Structurel (PAS) mené sous l’égide de la Banque Mondiale et du FMI, à l’instar d’autres 

pays de l’Afrique au Sud du Sahara. Ce programme a été conduit dans un contexte de grands 

déséquilibres macroéconomiques et servait de standard de gestion de la politique économique 

sous la période. A partir des années 2000, le pays s’est doté d’une vision de Stratégie de Déve-

loppement Durable et de Croissance Inclusive (SDDCI) Niger 2035 intégrant des Objectifs du 

millénaire pour le développement (OMD) afin de sortir du cercle vicieux des pays moins avan-

cés en matière de Développement Humain. Entre 2011 et 2023, le pays est arrivé à la formula-

tion de son 3éme plan de Développement Economique et Social (PDES) tirant ses fondements 

de la vision 2035.  

 En dépit de l’existence d’un cadre de stratégies et des bonnes performances macroéconomiques 

enregistrées depuis la décennie 2000, la pauvreté est demeurée à un niveau élevé. Elle s’est 

établie à 411% de la population en 2018. Selon le PNUD en 2019, le pays s’est placé dans la 

catégorie de « développement humain faible » au 189e rang parmi 189 pays et territoires de la 

planète.  Entre-temps, la croissance du Produit Intérieur Brut (PIB) a progressé d’environ 6% 

en moyenne annuelle entre 2011 à 2020. Ces évolutions laissent présumer des contraintes sur 

la capacité du pays à faire baisser la pauvreté. A la lumière de ces évolutions, la recherche sur 

les sources de croissance pro-pauvre trouve toute sa pertinence.  Identifier ses sources assorties 

des implications en matière des politiques publique et d’avancement de la recherche et du dé-

veloppement économique seraient un atout pour le monde de la recherche et les décideurs po-

litiques.  

Des discussions à l’échelle du continent ont été conduites par des universitaires et des instituts 

de recherche particulièrement portées par Mokaddem et Ghazi.B (2011) pour l’Afrique du 

Nord, et par Cabral (2010) et Youssoufa (2009) pour l’UEMOA. Les disparités observées dans 

leurs résultats témoignent de l'existence des multitudes de stratégies favorables aux plus dému-

nis, tout autant que d'approches malsaines à leurs égards. Des nouvelles investigations pour-

raient aider à éclaircir des points de préoccupations, à savoir : Quelles sont les contributions 

des secteurs porteurs ? et à qui profite la croissance d’autant plus que la pauvreté persiste ? 

Qu’est-ce qui contribue le mieux à la réduction de la pauvreté humaine ?  

Cet article essaye d’identifier dans la sphère réelle de l’économie les secteurs d’activités, por-

teurs en même temps de la croissance et contribue à la réduction de la pauvreté des populations 

par une approche qui compare le Niger à l’Inde. En effet, en matière de Progrès réalisés en 

développement humain dans le monde, il convient de retenir notamment ceux ayant réussi le 

passage d’un statut de « pays à développement faible » à celui de « pays à développement 

moyen ». Il s’agit notamment du Bangladesh, de l’Inde, de l’Irak, du Ghana, de la Myanmar et 

de la République de Cambodge à partir des données du Programme de Nation Unies pour le 

Développement (PNUD) sur la période de 1990 à 2023. L’Inde, dont le ratio d’IDH a varié de 

0,239 sur la période, apparait à côté du Bangladesh (0,288) et du Myanmar (0,262) comme les 

pays ayant connu plus d’avancement d’indice en point de progrès. Aussi, rares sont les pays en 

dehors de l’Inde qui arrive à consacrer 102% en moyenne de la part de leur revenu national au 

20% de sa population la plus défavorisée. En somme, seul l’Inde parmi les pays évoqués main-

tien le cap dans l’ensemble des indicateurs soulignés. L’analyse va également s’appuyer sur 

 
1 Institut Nationale de la Statistique du Niger  
2 Données d’enquête disponible dans la base de données en ligne sur les indicateurs de développement de la Banque Mondiale. 
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une approche économétrique et descriptive en intégrant dans l’équation des variables désagré-

geant le PIB en secteurs d’activités économiques et l’IDH. 

 A la fin, de ce papier, les résultats assortis permettront de poser le diagnostic sur des approches 

pro-pauvres dans les pays en développement en occurrence le Niger. La suite du document est 

structurée en quatre parties à savoir :  I) une revue de littérature posant les débats théoriques et 

empiriques sur la thématique, II) une approche méthodologique montrant la démarche et le 

déroulement des estimations, III) des résultats assortis des analyses statistiques et des estima-

tions économétriques et V) une conclusion aboutissant à des implications pour le monde de la 

recherche et en matière de politiques publiques. 

2. Revue de littérature  

2.1. Débats autour de la croissance pro-pauvre 

Les politiques visant à promouvoir la croissance favorable aux pauvres dépendent inévitable-

ment de la force de ce que la Banque mondiale appelle les coalitions pro-pauvres (Banque mon-

diale, 2003). Promouvoir la croissance favorable aux pauvres dans les pays à forte inégalité et 

où les pauvres sont marginalisés politiquement et économiquement sera probablement difficile. 

Par conséquent, le succès dans la mise en œuvre des politiques pro-pauvres dépendra en grande 

partie de la création et du renforcement de coalitions pro-pauvres, qui peuvent impliquer des 

parties des gouvernements, des organisations non gouvernementales, des donateurs et de la so-

ciété civile. 

La notion de croissance pro-pauvre est abordée dans la littérature contemporaine selon deux ap-

proches :  

• La première, qui constitue une définition relative, évalue les fluctuations de revenus des 

personnes en situation de pauvreté par rapport à celles n'étant pas dans cette condition. 

D'après cette définition, la croissance est considérée comme pro-pauvre lorsque les modifi-

cations dans la distribution des revenus profitent de manière plus importante aux individus 

pauvres Kakwani et Pernia (2000). 

• Selon l'approche, absolue, la croissance est pro-pauvre si, de manière absolue, les personnes 

pauvres en tirent avantage (Ravallion et Chen, 2003). Dans ce contexte, le caractère favo-

rable à la pauvreté de la croissance dépendra exclusivement du taux de changement de la 

pauvreté qui est établi à la fois, par le taux d’expansion que par la répartition des revenus. 

Cette définition implique autant, la réduction de la pauvreté grâce à la croissance par une 

approche graduelle de redistribution de revenus.  

2.2. Discussions empiriques 

Sur le plan empirique, d’abord les travaux de recherche se sont intéressés sur la croissance pro-

pauvre dans les pays en développement. Cabral (2009) à l’aide d’un modèle d’équilibre général 

calculable a étudié la dynamique de la stratégie de croissance accélérée au Sénégal sans con-

clure sur un effet pro-pauvre de la croissance. Douada.Y (2011) essaie de comprendre l'agen-

cement de la croissance et de la pauvreté en lien avec les dynamiques des privations au Niger. 

Il a abouti à la conclusion que la croissance est pro-pauvre lorsqu'elle provient des zones rurales, 

ou moins urbanisées que la capitale (pro-riche). En revanche, Kakwani (1993, 2001) prouve 

que l'indice de Gini de Theil3 s'accroît en fonction du stade de développement économique. 

Cela implique que des politiques de redistribution favorables aux pauvres seront plus efficaces 

dans les pays ayant un niveau de développement économique initialement plus élevé. 

 
3 « Le taux marginal proportionnel de substitution entre la croissance et l’inégalité des revenus ». Ce taux indique le pourcentage d’accrois-

sement du revenu moyen nécessaire pour que la pauvreté ne change pas consécutivement à une variation de 1 % de l’indice de Gini. 
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Mokaddem et Ghazi (2011) mettent l’accent sur l’effet de seuil, plus la croissance a été forte, 

plus la pauvreté monétaire baisse. Ils concluent que les résultats ne permettent pas de se prononcer 

clairement sur la nature de la croissance, notamment dans le cas du Yémen, du Maroc et de l’Égypte.  

Nombreuses recherches se sont par la suite intéressées aux secteurs pour apprécier leurs inci-

dences sur la pauvreté. Chen and Ravallion (2004) observent qu’en Chine, la croissance du 

secteur primaire a un impact sur la pauvreté environ quatre fois plus important que celle des 

secteurs secondaire et tertiaire. En revanche, Mossaoui et Hamdi (2019) dans leur recherche sur 

les Structures de production et réduction de la pauvreté, ont analysé à partir d’un échantillon de 

18 pays d'Afrique subsaharienne pour la période couvrant 2000 à 2015. Ils ont abouti aux ob-

servations selon lesquelles le secteur de service a le potentiel le plus significatif pour réduire la 

pauvreté bien que le secteur agricole participe également à la diminution de la pauvreté, sa 

contribution est en déclin. Par ailleurs, ils aboutissent à un résultat non concluant pour le secteur 

industriel sur la réduction de la pauvreté dans ces pays subsahariens. L'analyse de Loayza et 

Raddatz (2010) semble indiquer que les secteurs à forte demande de travail non qualifié (tels 

que l'agriculture, la construction et la fabrication) ont un plus grand impact sur la diminution 

de la pauvreté.  

En définitive, les recherches empiriques soulignées dans la revue et menées dans divers pays 

ont plus montré une prépondérance du secteur agricole relativement aux autres secteurs. L'exa-

men empirique aboutit à l’idée que tous les secteurs pourraient influencer la pauvreté selon la 

structure des économies et de leur contexte propre. 

La présente recherche, analyse la problématique de croissance pro-pauvre en identifiant sa 

source dans trois (3) dimensions appelées secteurs d’activités. Parlant des secteurs, Colin Clark 

(1945) est parmi les premiers à suggérer une division de l'économie en trois principaux secteurs. 

Il s’agit du :  

• Secteur primaire lié à l'activité d'exploitation du milieu naturel tels que l’agriculture, la 

pêche, et l'exploitation minière surtout artisanale, etc. 

• Secteur secondaire relatif à l’activité de transformation des biens assortis de l'exploitation 

du milieu naturel en bien industriel et de construction notamment.  

• Secteur tertiaire lié à l’activité de service concerne principalement le commerce, le trans-

port, les services d'intermédiation bancaire et d'assurance, l'administration publique géné-

rale ainsi que ceux en lien avec les services d'éducation, et de la santé. 

L’objectif de la recherche est d’identifier les secteurs d'activités pro-pauvre au Niger et de pro-

poser des stratégies économiques susceptibles d’améliorer la croissance au profit d’un dévelop-

pement favorables aux pauvres.  Plus précisément, il s'agira de : 

➢ Déterminer les secteurs d’activités qui portent la croissance ;  

➢ Déterminer les effets des secteurs d'activité sur la diminution de la pauvreté humaine  

Les hypothèses de recherche retenues à la suite de la revue de littérature reposent sur le constat 

que la croissance d’un secteur d’activité favorable au pauvre proviendrait des effets attendus de 

la variable secteur sur la croissance et sur la réduction de la pauvreté humaine représentée par 

l’Indice de Développement (IDH). Dans ce cas, deux hypothèses sont formulées :  

➢ Le secteur de service serait pro-pauvre dans les pays ayant atteint un niveau de déve-

loppement avancé notamment l’Inde 

➢ Le secteur agricole aurait un impact sur la croissance pro-pauvre au Niger et en Inde 
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3. Sources de données et méthodologie 

3.1. Sources de données 

Les secteurs d’activités sont représentés dans ce papier par les secteurs agricole, industrie et de 

service. La variable IDH est utilisée comme l’indicateur le mieux approprié pour représenter 

l’impact des variables exogènes sur la pauvreté humaine intégrant les autres dimensions reflé-

tant le développement humain. C'est aussi, l'œuvre de Sen (1985, 1992) relative à la justice 

sociale et aux inégalités qui a donné naissance à la vision innovante du développement et de la 

pauvreté. C'est grâce à son approche basée sur les « capabilités » que l'IDH (Indice de Déve-

loppement Humain) a été conçu depuis 1990, servant d'indicateur principal après le PIB (Pro-

duit Intérieur Brut) par habitant pour évaluer le bien-être des citoyens vivants dans une nation. 

Les variables sont récapitulées dans le tableau ci-après.  

Tableau 1: Variables du modèle 

Variables Notations Mesures Sources Signes at-

tendus 

Indice de Développement Hu-

main 

IDH Indice de Développement Humain Banque 

Mondiale 

  

Valeur ajoutée du secteur 

agricole  

AGR Logarithme normale de la variable  Banque 

Mondiale 

Positif 

Valeur ajoutée du secteur de 

l’industrie 

IND Logarithme normale de la variable  Banque 

Mondiale 

Positif 

Valeur ajoutée du secteur de 

service 

SER Logarithme normale de la variable  Banque 

Mondiale 

Positif 

Source : Auteurs 

 

3.2 Méthodologie de l’estimation 

Les méthodes de simulation, notamment ceux d’équilibre général dynamique ont régulière-

ment été employées dans l’analyse de la croissance pro-pauvre. Pour le cas présent, le modèle 

d’équilibre général, est moins approprié dans la logique que la recherche s’intéresse à une dy-

namique spécifiée en série chronologique. Pour tenir compte de cette spécification, le choix 

d’un modèle économétrique serait mieux approprié. En outre, la variable IDH retenue pour 

l’estimation est une variable tronquée qui nécessite l’utilisation d’une méthode d’économétrie 

qualitative. En ce sens, ce papier retient le modèle Tobit tronquée. En effet, le modèle Tobit 

Tronqué prend des valeurs strictement comprises entre 0 et 1. Cependant, ce cas de figure élé-

mine les valeurs extrêmes dans les données (troncature et non censure). Ainsi, le modèle linéaire 

classique (OLS) serait biaisé, car il ignore cette perte non aléatoire d’observations modèle Tobit 

tronqué bilatéral est donc approprié. 

L’estimation du modèle par le maximum de vraisemblance ressort des bonnes propriétés de 

robustesse est mieux appropriée pour tenir compte notamment des biais liés à la troncature. La 

log-vraisemblance associée au modèle Tobit s’écrit : 

 

si                                         (1) 

i 

 0 sinon. 

La vraisemblance de ce modèle est définie par :                                                                    (2) 
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 . 

Le premier produit obtenu est semblable à un cas de spécification probit, puisque les deux mo-

délisations sont identiques pour l’´évènement Yi = 0. Le second produit correspond `à celui ob-

tenu dans le modèle linéaire, puisqu’il s’agit simplement de la vraisemblance d’un échantillon 

gaussien, cohérent avec ce modèle Tobit, intermédiaire entre modèle linéaire et modèle dicho-

tomique. La log-vraisemblance s’´écrit                                                                 

                                                                                                                                                (3) 

.                  

Ou` N1 est le nombre d’observations positives. On en tire les scores :                                      (4)                

Et 

.   

L’estimateur du maximum de vraisemblance, (θ, ˆ σ2) est sans biais, asymptotiquement gaussien 

de matrice de variance-covariance égale `a l’inverse de la matrice d’information de Fisher. 

Les tests de validité du modèle consisteront après les statistiques et l’histogramme de la va-

riable dépendante tronquée à conduire des tests de robustesse notamment sur les résidus :  

4. Résultats descriptifs et estimation  

4.1. Contribution des secteurs à la croissance du PIB 

Au Niger, la croissance économique est très volatile du fait de son assujettissement au secteur 

primaire fortement dépendant de l’agriculture et des conditions internationales peu favorble 

marquées par les récentes crises sanitaires et le conflit Russo-Ukrainien. L’analyse en termes 

de contribution à la croissance montre en moyenne une prépondérance des secteurs de service 

et d’Agriculture. Les contributions moyenne sur les trois (3) décennies des secteurs écono-

miques sur la croissance sont contenues dans le graphique ci-après.  

Figure 1 : Contribution moyenne (géométrique) des secteurs à la croissance du PIB nominal 

 

Source : Calcul à partir de la base de données de la Banque Mondiale  

Moy(1990-2000) Moy(2000-2010) Moy(2010-2023) Moy(1990-2023)

Autres -1,0% 0,8% 0,1% -0,1%

Agriculture 0,7% 5,2% 1,9% 2,4%

Services 0,0% 4,4% 3,1% 2,5%

Industrie 0,6% 3,0% 0,9% 1,4%

PIB 0,3% 13,4% 6,0% 6,2%

-40%
-20%
0%
20%
40%
60%
80%
100%

PIB Industrie Services Agriculture Autres
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L’analyse des résultats montre une contribution du secteur Agricole plus importante sur les 

deux premières décennies ayant suivi l’année 1990, avant de se défaire au profit du secteur de 

service sur la décennie de 2010 à 2023. Le secteur de l’industrie a connu sa nette évolution sur 

la décennie de 2000 à 2010 qui pourrait être imputer notamment aux travaux de mise en exploi-

tation de la raffinerie de pétrole. Au total sur l’ensemble de la période (1990-2023), le secteur 

de servie vient en première position en moyenne, suivi par le secteur Agricole très volatile.  

En Inde, les réformes instaurées il y a un quart de siècle et renforcées après la crise des paie-

ments internationaux de 1991, ont joué un rôle crucial dans l'accélération du rythme de crois-

sance économique observé à partir de la décennies 1990 à 2023. Le graphique qui suit donne 

l’évolution moyenne de la croissance et des composantes sur la période indiquée précédem-

ment. 

Figure 2 : Contribution moyenne ((géométrique) des secteurs à la croissance du PIB nominal 

Source : Calcul à partir de la base de données de la Banque Mondiale 

L'examen des données du tableau indique une contribution plus significative du secteur des 

services suivi du secteur de l’industrie, dès la première décennie (1990-2000) de la sous période, 

cela corrobore un niveau d’avancement de son économie déjà à ce stade. La contribution du 

secteur agricole se poursuit en baisse sur toute la période à venir jusqu’en 2023. En moyenne 

de 1990 à 2023, le secteur de service conserve la première place en termes de contribution à la 

réalisation de la croissance du PIB indienne.  

Globalement, l’analyse des faits stylisés permet de déduire que dans l’histoire des évolutions 

des nations les pays ont emprunté des chemins différents ayant impacté différemment leurs 

économies et leurs développements. Si au Niger le secteur de service, presque en équivalence 

dans la contribution à la croissance que le secteur agricole, en Inde, le secteur agricole contribue 

peu. Pour ce dernier, le secteur de service renferme la contribution majeur suivi par le secteur 

industriel. Cette évolution des secteurs des industries (intégrant dans sa composition les travaux 

de construction) et des services corrobore l’analyse de Colin Clark. Ce dernier estime que l’évo-

lution des économies est marquée par un recul du secteur agricole au profit des autres secteurs. 

Ceux-ci expliquent davantage que le pays suit son progrès même à un rythme lent comparé aux 

autres nations du monde voit son secteur de service émergé et contribue davantage à la crois-

sance pour ressortir au total en première position.  

Les prochains résultats provenant des estimations permettront un éclairage précis en nuançant 

les deux résultats sur les sources de croissance sectoriel pro-pauvre ou en faveur du développe-

ment. 

 

Moy(1990-2000) Moy(2000-2010) Moy(2010-2023) Moy(1990-2023)

Autres 0,76% 0,60% 0,57% 0,00%

Service 3,03% 6,39% 3,51% 4,19%

Industrie 1,86% 4,46% 2,05% 2,42%

Agriculture 0,93% 1,99% 0,88% 1,28%

PIB 6,31% 13,59% 7,03% 8,47%
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4.2. Statistiques descriptives 

Les variables associées au « modèle Niger » suivent dans l’ensemble une loi normale. En 

moyenne, l’IDH s’est établi à 0,317, avec un maximum de 0,419 contenu dans l’intervalle li-

mitée de 0 à 1. Le tableau ci-après nous donne les sortis sous Eviews.  

Tableau 1 : Statistiques descriptives « modèle Niger » 
 

  IDH LOG(VAGR) LOG(VIND) LOG(VSER) 

 Mean  0.314412  21.39121  20.85753  21.48303 

 Median  0.311000  21.41880  20.76718  21.39260 

 Maximum  0.419000  22.57674  21.85706  22.77315 

 Minimum  0.215000  20.21922  19.82118  20.55570 

 Std. Dev.  0.065755  0.725959  0.741001  0.662171 

 Skewness  0.069316  0.012177 -0.023423  0.193048 

 Kurtosis  1.660611  1.600622  1.356925  1.623811 

 Jarque-Bera  2.568673  2.775040  3.827679  2.894203 

 Probability  0.276834  0.249694  0.147513  0.235251 

 Observations 34 34 34 34 

Source : Calcul à partir de la base de données de la Banque Mondiale  
 

Pour le « modèle de l’Inde », l’IDH s’est établi à 0,560, supérieur à ceux des pays à faible 

revenu. L’indice est contenu dans l’intervalle de 0 et 1 conformément au désir de l’estimation 

en Tobit et avec un maximum atteint de 0,685. Le tableau ci-après nous donne les sorties sous 

Eviews. 

 

Tableau 2 : Statistiques descriptives « modèle Inde » 

  IDH LOG(VAGR) LOG(VIND) LOG(VSER) 

 Mean  0.559529  26.31205  26.32353  26.78177 

 Median  0.561500  26.03426  26.52076  26.87791 

 Maximum  0.685000  37.29912  27.54834  28.21954 

 Minimum  0.446000  25.03699  24.99185  25.34884 

 Std. Dev.  0.076153  2.064642  0.867114  0.961597 

 Skewness  0.001784  4.580639 -0.134842 -0.060401 

 Kurtosis  1.612086  25.07316  1.434670  1.514511 

 Jarque-Bera  2.728952  809.1340  3.574231  3.146799 

 Probability  0.255514  0.000000  0.167442  0.207339 

 Observations 34 34 34 34 

Source : Calcul à partir de la base de données de la Banque Mondiale  

4.3. Estimation et Analyses 

Le « modèle Niger » évalué selon la méthode « Tobit tronqué » vise à déceler l'impact des 

divers secteurs générateurs de richesses dans une économie ainsi que celui de l'indice du déve-

loppement humain.  Les résultats de l'estimation sont présentés dans le tableau suivant. 
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Tableau 3 : estimation « Le modèle Niger » 

Dependent Variable: IDH 

Coefficient covariance computed using observed Hessian  

Variables Coefficient Std. Error z-Statistic Prob.   

C -1.670590 0.1035 -16.127 0.0000 

LOG(VAGR) 0.072137 0.01683 4.2850 0.0000 

LOG(VIND) -0.050640 0.01879 -2.6938 0.0071 

LOG(VSER) 0.069819 0.02626 2.6578 0.0079 

              Error Distribution 

SCALE:C(5) 0.008343 0.00124 6.7092 0.0000 

Mean dependent var 0.314412           S.D. dependent var 0.0657 

Akaike info criterion -5.247344             Schwarz criterion 
-

5.02287 

Log likelihood 94.20485          Hannan-Quinn criter. 
-

5.17079 

Avg. log likelihood 2.770731    

Left censored obs 0           Right censored obs 0 

Uncensored obs 34          Total obs 34 

Source de données : Auteur 

Les résultats fournis du logiciel EViews indiquent que le modèle est globalement significatif, 

comme l'atteste la probabilité (000) associée à la statistique de Fisher. Les résultats prouvent 

que le développement du secteur agricole et celui des services ont un impact positif et signifi-

catif sur l’IDH.  Quant au secteur de l'industrie, son impact est négatif sur la réduction de la 

pauvreté humaine au Niger. Le « Mean dependent var », qui correspond au coefficient de dé-

termination, explique à 31,44 % les fluctuations de l’IDH. Ceci justifie la présence d'autres 

facteurs provenant de divers domaines tels que les impacts de la gouvernance et des variables 

budgétaires qui influenceraient l'évolution de l'IDH au Niger.  

Les résultats de ce papier sont conformes à la plupart des conclusions soulignées dans la revue 

et menées dans divers pays avec une prépondérance du secteur agricole relativement aux autres 

secteurs. Ils s’approchent également des conclusions de Mello (2000), Loayza et Raddatz 

(2010) affirmant que les politiques économiques peuvent avoir un impact positif sur la popula-

tion défavorisée uniquement si elles se concentrent sur des secteurs d'activité intensifs et attirant 

une part significative de la population pauvre grâce à l'emploi. Ce facteur encourage la crois-

sance et devrait entraîner une diminution constante de la pauvreté. En effet, au Niger, plus de 

80 % de la population travaille principalement dans le secteur agricole et des services. 

Le « modèle Inde » estime la relation entre l'IDH et les variables correspondantes aux éléments 

du PIB à travers le modèle de Tobit. Les résultats de l'estimation sont présentés dans le tableau 

suivant. 
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Tableau 4 : estimation « modèle Inde » 

Dependent Variable: IDH 
 

                                                Coefficient covariance computed using observed Hessian 

Variables Coefficientt Std. Error z-Statistic Prob.   

LOG(VIND) -0.065008 0.011884 -5.47036 0.0000 

LOG(VSER) 0.136892 0.010642 12.8629 0.0000 

LOG(VAGR) 0.000583 0.000441 1.32166 0.1863 

C -1.410769 0.035042 -40.2590 0.0000 
 

                                                                            Error Distribution  

SCALE:C(5) 0.004789 0.000581 8.24621 0.0000 

Mean dependent var 0.559529 
    S.D. de-

pendent var 
 0.07615 

S.E. of regression 0.005185 
Akaike info 

criterion 
 -7.550956 

Sum squared resid 0.000780     Schwarz criterion -7.32649 

Log likelihood 133.3663     Hannan-Quinn criter. -7.47440 

Avg. log likelihood 3.922537    

Left censored obs 0 
     Right    

censored  
 0 

Uncensored obs 34 Total obs 34 

Source de données : Auteur 

Les données du programme EViews indiquent que le modèle a une signification globale, 

comme l'atteste la probabilité (000) liée à la statistique de Fisher. L'examen des facteurs ex-

ternes révèle que seulement la croissance du secteur de service a une influence significative 

positive. Ceci implique que l'expansion du secteur de services avait un impact positif et signi-

ficatif sur le développement humain représenté par la variable IDH. La variable industrielle a 

influé négativement sur l’indicateur du développement. En revanche l’impact du secteur agri-

cole n’est pas significatif. Le « Mean dependent var », qui se réfère au coefficient de détermi-

nation, rend compte de 56 % environ des fluctuations associées à la diminution ou à l'ascension 

positive de l’IDH.  Ces résultats sont semblables à ceux obtenus par Mossaoui et Hamdi (2019) 

dans leur recherche sur les structures de production et la réduction de la pauvreté. Ils ont abouti 

aux observations selon lesquelles le secteur de services avait le potentiel le plus significatif pour 

réduire la pauvreté. Bien que le secteur agricole participe également à la diminution de la pau-

vreté, sa contribution en déclin. Ces résultats concordent également avec le stade de dévelop-

pement humain du pays, selon Colin Clark, qui soutient que les économies en développement 

ont tendance à surpasser la primauté du secteur axé sur l'exploitation des ressources naturelles 

(agriculture, élevage, pêche, etc.) au profit du secteur des services puis de l'industrie.  

L'examen des résultats obtenus pour les deux pays permet tout d'abord de valider les hypo-

thèses de recherche.  En effet, ses suppositions s'appuient sur la déclaration de Colin Clark 

(1945) selon laquelle le secteur des services serait favorable aux pauvres dans les pays déve-

loppés, en particulier en Inde. D'autre part, il affirme que le secteur agricole aurait une influence 

sur le développement des pays moins développés. En revanche, le constat d’impact positif du 
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secteur de service pour le Niger montre que le pays est en progression dans le développement. 

Effectivement, cela est soutenu par le progrès du score d'IDH du Niger, qui a connu une hausse 

de 0,204 entre 1990 et 2023 pour atteindre 0,419 point. En plus son secteur de service en pleine 

expansion avec un taux d’employabilité passant de 11% environ en 1990 à 22% en 2023. Tou-

tefois, l’essentiel d’emploi reste dans le secteur agricole avec plus de 70% en 2023 et un secteur 

industriel en baisse de perspective avec un taux d’emploi passant de 9% en 1990 à moins de 

7% en 2023. En Inde, la dynamique dans le secteur de services est en pleine expansion recrutant, 

toujours selon les données de la banque Mondiale plus de 1/3 de la population et représentant 

plus de 50% de la richesse créée dans le pays.  

 

5.Conclusion et recommandations 

Les données pour les deux nations corroborent un impact bénéfique sur la diminution de la 

pauvreté humaine au Niger, tout comme en Inde, à l'exception du domaine industriel qui pré-

sente une influence défavorable.  Dans les deux pays, le secteur des services est favorable aux 

pauvres et joue un rôle significatif dans la croissance de chaque pays.  Dans l'économie in-

dienne, le domaine agricole connaît une chute importante en matière de croissance et n'a pas 

d'influence significative sur le progrès humain.  Cependant, le secteur agricole maintient sa 

prééminence dans l'économie du Niger et influence davantage le développement humain que 

les services. 

Au regard de ces résultats, il est approprié de confirmer le statut de l'Inde en tant que pays 

émergent, compte tenu de l'expansion notable de son secteur des services, une phase cruciale 

vers le progrès.  Il s'agit d'une question de processus : le Niger doit adopter les démarches du 

voisin du sud dans une coopération « sud-sud » pour passer de la domination du secteur agricole 

à une représentation plus appropriée du secteur des services, qui est encore faible. Environ 20% 

de la main-d'œuvre actuelle tire ses revenus du secteur, comparativement à 70% pour le secteur 

agricole en 2023 selon les chiffres collectés toujours du site de la banque mondiale. 

En vue de redynamiser son secteur de service notamment, il conviendrait : 

• De développer la coopération dans le domaine de service en matière de recherche agrono-

mique et pharmaceutique où le pays de référence a un avantage comparatif ;   

•  De poursuivre ou d’initier une coopération dans le domaine de la nouvelle technologie 

informatique et d’innovation agricole ;        

• D’améliorer l’apprentissage et la qualification des pauvres pour leur permettre d’accéder à 

des emplois rémunérateurs à travers la formation professionnelle à tous les âges. En effet, 

pour que les pauvres puissent profiter des fruits de la croissance, il faudrait qu’ils dévelop-

pent des compétences favorables à leur employabilité dans des secteurs exigeants comme 

le service. Cela pourrait également se faire dans un cadre de partenariat avec l’Inde. 

Par ailleurs, une redynamisation du secteur de services n’aboutit à un gain de cause que par des 

effets d’externalités obtenues d’un secteur agricole moderne dépassant une exploitation artisa-

nale et de subsistance. Enfin, ces résultats assortis des implications permettront d’enrichir les 

bibliothèques universitaires sur des approches pro-pauvres de la politique économique dans les 

pays en développement, en l'occurrence pour le Niger. 

 En revanche, tout comme dans toute recherche, ce document est confronté d’abord par la dif-

ficulté de poser la variable pro-pauvre avec des données assorties en série temporelle. 

Cependant, comme c'est généralement le cas dans toute étude, ce document fait face au défi de 

définir la variable pro-pauvre à l'aide de données chronologiques associées. 
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Annexe 

Annexe 1 : tests de robustesse sur les résidus pour l’estimation du Niger 
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Series: Residuals

Sample 1990 2023

Observations 34

Mean      -2.06e-16

Median   0.003246

Maximum  0.025946

Minimum -0.035684

Std. Dev.   0.015415

Skewness  -0.546853

Kurtosis   2.728156

Jarque-Bera  1.799300

Probability  0.406712 
 

 

 

 

Annexe 2 : tests de robustesse sur le résidu pour l’estimation Inde 

 

Autocorrelation Partial Correlation AC  PAC  Q-Stat  Prob*

1 0.537 0.537 10.695 0.001

2 0.285 -0.004 13.808 0.001

3 0.135 -0.023 14.532 0.002

4 -0.188 -0.352 15.966 0.003

5 -0.172 0.109 17.210 0.004

6 -0.172 -0.065 18.505 0.005

7 -0.299 -0.202 22.562 0.002

8 -0.342 -0.260 28.056 0.000

9 -0.315 -0.031 32.908 0.000

10 -0.256 -0.013 36.255 0.000

11 -0.162 -0.102 37.655 0.000

12 0.036 0.062 37.728 0.000

13 0.150 0.052 39.037 0.000

14 0.170 -0.026 40.812 0.000

15 0.337 0.190 48.124 0.000

16 0.288 -0.025 53.777 0.000

*Probabilities may not be valid for this equation specification.
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Mean      -0.000775
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Maximum  0.055078
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Std. Dev.   0.033902

Skewness  -0.087276

Kurtosis   1.857357

Jarque-Bera  1.892809

Probability  0.388134  

 

 

 

Autocorrelation Partial Correlation AC  PAC  Q-Stat  Prob*

1 0.862 0.862 27.548 0.000

2 0.696 -0.182 46.070 0.000

3 0.520 -0.128 56.747 0.000

4 0.342 -0.119 61.522 0.000

5 0.234 0.159 63.841 0.000

6 0.141 -0.081 64.716 0.000

7 0.062 -0.064 64.888 0.000

8 -0.001 -0.045 64.888 0.000

9 -0.048 0.036 65.002 0.000

10 -0.074 0.003 65.280 0.000

11 -0.122 -0.176 66.076 0.000

12 -0.185 -0.117 67.976 0.000

13 -0.213 0.113 70.618 0.000

14 -0.261 -0.135 74.773 0.000

15 -0.272 0.022 79.527 0.000

16 -0.261 -0.031 84.176 0.000

*Probabilities may not be valid for this equation specification.


